
Pas de Permanences du secrétariat  
le mercredi 3/04 (Stenay)  
et le vendredi 05/04 (Dun)  

MESSES Avril 2024 dans nos paroisses et notre Doyenné 

PAROISSES 
Notre Dame entre Argonne et Meuse de DUN 

Sainte Thérèse Bénédicte de la croix de STENAY 

9 

AVRIL 2024 

 

 

Lors du passage de nos partenaires nous aimons leur faire découvrir des dé-

marches qui font écho à leurs actions.  

Production, valorisation et consommation locale sont les points communs entre l’ 

ADEPA et le GAEC des terres froides.  

Diaba DIOP, transformatrice de poisson au Sénégal, 
était intéressée par la visite d'une ferme  
française où on travaille en famille.  
Dans cette ferme, trois des quatre jeunes  
installés ont quitté leur profession pour suivre une  
formation de fromager. Ce n'est pas un choix anodin,  
Hélène était avocate, son mari prof de musique  
et le troisième plombier.  
Aujourd’hui, leur exploitation produit des lentilles,  
de la farine et transforme une partie de son lait  
en fromage pour le commercialiser localement.  
 

Diaba est au conseil d'administration de l'ADEPA (Association ouest-africaine pour le 
Développement de la pêche artisanale) association active au Sénégal   depuis 2010 ; 
l'association a contribué à la création de cinq aires marines protégées au Séné-
gal.  

Elles sont gérées à la fois par des communautés côtières de pêcheurs,  de cher-
cheurs, de groupements de femmes et de l'Etat.  

En effet au Sénégal, la pêche artisanale est un pilier de la sécurité alimen-
taire. Le poisson représente plus de 70 % des apports en protéines pour la popu-
lation. 600 000 personnes (pêcheurs, transformatrices, intermédiaires) vivent di-
rectement de cette filière économique. 

Pourtant depuis quelques années, le pays est confronté à une raréfaction des res-
sources halieutiques, due à l 'augmentation de la pêche industrielle orientée 
vers des usines étrangères de farines destinées à l'aquaculture (élevage industriel). 
A savoir qu'il faut 5 kilos de poisson pour obtenir 1 kg de farine ! 

ICI et LÀ-BAS 

Jour Date Heure Lieux 

Samedi 6/4 18h Brouennes   Reville aux bois 

Dimanche 7/4 10h30   Fontaines Ecouviez 

Samedi 13/4 18h   Bantheville Remoiville 

Dimanche 14/4 10h30 Stenay   Brandeville 

Samedi 20/4 18h Wiseppe   Lissey 

Dimanche 21/4 10h30   Brieulles Avioth 

Samedi 27/4 18h  Dannevoux Thonne la long 

Dimanche 28/4 10h30 Stenay   Romagne/côtes 

Samedi 4/5 18h Martincourt   Rupt 

Sont entrés dans la vie éternelle : 

Fabien DRAGONI à Stenay                           
Nicole DISCOURS à Pouilly     
Monique BLANCHARD à Stenay                   

Jeannine HANTONNE à Olizy     
Jeannot VANDENBUCLKE à Stenay 

IPNS 

 

 

PASTORALE DES FUNERAILLES – 

BENOÎTE-VAUX 
Le 11 avril 2024 de 14h00 à 17h30 

Rencontres sur la Paroisse 

 Equipe du Rosaire :  le mercredi 10 Avril à 10h00 au presbytère de Stenay 



 

Pour les deux paroisses : Le Père BERTIN MBETIGAZA  
En cas d’obsèques ou urgence : 07 85 31 59 69 

PERMANENCES SECRÉTARIAT PAROISSIAL 

DUN : Le vendredi de 14h00 à 17h00   Tél. : 03 29 80 92 36    
E-mail : paroisse.ndargonnemeuse@catholique55.fr  

STENAY : Le mercredi de 10h à 12h00 et 13h00 à 17h00 
Le vendredi de 10h30 à 12h00 

Tél. : 03 29 80 30 29   E-mail : paroisse.stetherese@catholique55.fr 

   La consommation mondiale de poissons     
   d'élevage s'est considérablement accrue  
   et une partie de la pêche est détournée  
   de l'alimentation locale au profit de la  
   transformation de poissons en farine  

   ou en huile destinée à l'export,  
   ce qui menace la souveraineté  

   alimentaire des populations  
   et l'équilibre des ressources.  

 

Un exemple concret de comportement ICI qui perturbe LÀ-BAS ! 

Nous étions 43 personnes à Quincy Landzécourt  
pour écouter le témoignage de Diaba en visio depuis RCF Nancy.  

 

Diaba est une femme battante de 53 ans, elle a trois enfants,  
elle est aussi présidente d'une association qui œuvre  
à l’autonomisation des femmes.  
  Je cite les 3 thèmes qui lui sont chers :  

Lutter contre la faim,  
manger nos produits,  

autonomisation de la femme.  
 

Après la projection, nous 
avons partagé bol de soupe 
et pomme 
et donné notre participation 
qui aidera un des 525 pro-
jets soutenus par le CCFD 
(comité catholique contre la 
faim et pour le développe-
ment). 
Merci à Etienne pour la par-
tie technique.  

 

L’aide à mourir peut-elle être  

un geste de fraternité 
           comme le revendique le président de la République  

           dans son interview au journal La Croix ? 

Question vertigineuse qui touche nos peurs, 
nos expériences douloureuses, nos convictions intimes … 

 

 Quelle réponse donne le président de la conférence des évêques de 
France, monseigneur Eric de Moulins- Beaufort à cette loi dite de 
« fraternité » ? 

« Ce qui est annoncé ne conduit pas notre pays vers plus de vie, mais vers la 
mort comme solution à la vie. Les Français n’envisageraient pas de la même 
manière la fin de vie si les soins palliatifs étaient une réalité pour tous comme 
le voulait la loi Claeys-Leonetti dès 1999 ? (actuellement 21 départements en 
sont dépourvus) 

 Nous évêques, demandons que la société aide à vivre jusqu’à la mort. 
Ce qui aide à mourir de manière pleinement humaine, ce n’est pas un produit 
létal, c’est l’affection, la considération, l’attention. Je ne sais pas ce que je serai 
capable de supporter et je n’ai aucune envie de souffrir, ni de voir   souffrir mes 
proches, ni personne. Mais penser que la solution consiste à faire mourir et 
non pas à soutenir, accompagner, aimer… c’est effrayant ! 

Ne faut-il pas mieux développer le soutien aux « aidants » ? 

 Cette future loi normative infléchit nos usages, comportements, manières 
de penser. Au cœur du système de santé, il y aurait si possible, tellement 
plus facile et moins coûteux. Quel sera alors notre pacte social ?         
 Je suis stupéfait que les EHPAD soient mentionnés parmi les lieux possibles : 
comment réagiront les résidents ? 

 Il n’y a pas besoin d’être chrétien pour penser qu’une société se grandit 
en refusant de donner la mort, en mobilisant ses forces pour accompagner 
chacun jusqu’au bout de sa vie. Il n’y a pas besoin de croire en Dieu pour com-
prendre le danger qu’il y a à ce qu’une société participe à mettre fin à une vie 
humaine.  

 J’invite les parlementaires à mesurer combien est ambigu le texte     
annoncé ; c’est un faux progrès d’offrir la mort comme solution ; ils ont 
voté la loi Claeys-Leonetti en 2016 ; il leur revient d’exiger qu’elle soit 
mise en œuvre réellement. Qu’ils réalisent le poids que le vote d’une telle 
disposition fera peser sur nos concitoyens malades, proches de la fin de 
vie et seuls. Comment ne se sentiront-ils pas encore davantage un poids 
inutile sur la société ? » 


